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Communauté économique eoropéenne - Etats africains et malgache associés 
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IRESIDENCE DZ l\ri. BERKHGU·.-."ER 

La sL-ance est ouverte à 11 h 00 cl&ns la .Salle .du Co.n~ràs du , 

Falais de la Nation.à Kinshasa. 

Ouverture de la réunion ar ...... 'Y}uelle de la Conf~.~r-ence 
----~ .... 

I-:RESIO;~NT dscla..c·e ouverte la ne1_;vième réunion annuelle de 

la Conftrence Farlemen~ai~e de l'Association. 

Composition de la Conférence 

LE l .LESIDEN·r conDilUDique ;u' il a reçu des Fr~ sidents des F-arle­

ments des Etats africains et malgache associés et ·iu Jrésident du 

rarlement eurot-.éeE la liste des reprêsentan-r;s membres de la Confé­

rence, dont les dËisigna.tions ont été faites conformément aux dispo­

sitions de la Convention d'ass00iation_et du rè~lement de la 
Conférence. 

La liste des membres et des d{légués à la Conft~l. =-?.nee sera an­

nexée &U rrocès-verbal de la rrtsente séance. 

I articip:::tion d 1 observc::.teurs aux 0ravaux de la Conférence 

LE IRESID~~NT ;.ro .. ose ... la Confé:rence d'admettre en qualité 

d • observateurs des rer,résentants de 1' Ile !;~aurice et des Etats mem­
bres de la Commuriaut·,: de l'Afrique de 1 'Est : ·le Kenya, la Tanzani~­
et l'Ouganda. 

La Conf(rence acce~te. 

ClA/150 
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Le :Fr{;si~~ent souhai t2 la bienvenue à 8es observE:.:·t _:;urs, qui, 

sans être autorisés à _:;.;s.::-tici:per directsment é.;ux trJ.vaux de la Con­

f0rencel pourront néanmoins se rendre compte de l'excellente atmo­

sphère dans laquelle ils se déroulent.. Il ! ·egrette de ne pouvoir, 

à cause des retdrds intervenus dans les ratifications parlementaires, 

encore ac-.::ueillir dès maintenant con:.Ltlle membres de la Conf:'"r:::nce les 

rerr~senGants de l'Ile haurice. 

Elargissement de la C.~oE. 

L~; T·H_;~.SID5'N·J: ra:r.L::elle que le Danemark, l'Irlande et le Royaume 

U·:_;_i sont devenus mem.b.res de la CoiD.t11unaut~ écon. -IUique europée~.~ne et 

souha.i te la bienvenue . aux r2present:::.nts de ees pa;7s. Il espère que 

cet élargissement incitera d 1 autres I-ays à se joind~? 
commune de coo:p~§ratiun. 

l'oeuvre 

K. ht~G DGl\"f.:~\.LD re~1.1.ercie le :t'résident, au nom des p~::rlementaires 

de la R:~;publi-;ue d' Irla.nde, pour les paroles de bi-:.-;nvenue ::;_u' il a 

adre.:·;s,_,es aux r ::'pr . ..:senta.nts des nouveaux pë.ys membres de la 

Co.wmunaut{. 

L' or.::=;.te~Ir se réjoL~it de : ouvoir ps.:c·ticiper pour la première fois 

avec ses collèf.suas e '-'.ro 1.<::ens, ctfl·icains et malgaches aux trav:?.ux de 

la Conf\rence. 

L'Irlande 1-::ossède une solide tre:~diti:_·~n en m.s.tière di aide au dé­

velo~~}.: ement. 'En effet, c'est notam:.:,.:.ent .~:;râ ce à 1: aide du plan ;~ .arshall 
q_ue 1' Irlande a r;u vaincre la tuberculose et d·:velopper son agricul­

ture. D'autre part, les missionnaires irl~ndais ont toujours été très 

actifs en Afri~ue. 

En t::rminant, lvi. 1Viac Donald se declare conv-aincu que les repre-

• SiJntaLts des no;~veaux .Etats ffiembres de la Communaut.:·: suivront avec un 

intérêt tr ;s vif les travaux de la Conl··l"'ence. 

(Ap .lS.'J.è.isse~.!'2nts) 
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Lord Hl~àY, .J.u nom des d. l{r,u/ s du Ro/nt . .L. 1C Uni, remercie le 

Tr0slder'tt de 88:· f)i.l!.'OlC:S a.miables et dGclu..re qu' .11 COt.nidr~~rc COill.li8 

un hontleur et une ljoie d~.~ 'v'J.:·1.1.t:~r C{-~ 1 d,Y~-> en cGtte or;e.'lf.:LL··u • 

Les nouve;::tux membreB eurui; ens ~ton t V2llUS surtout pour (~cou tor 

e0 faire la. connaissar~ce d'une institution aussi im.r·ort.:;.nte de l'asso-
. ~ . 

Cl ... l Clù!l • 

En Europe, les neuf Etats membres sont engagés dans un processus 

polittque vitôl et constructif, l'unific.Jtion de l'~urope. C'est un 

mouvement irr~versible et irr~sistible, qui vient d'ailleurs des pro~ 

blèm~n qui sc~ posent et qui se traduisent dans un besoin d'unité po­

li tiyue fjro.ndins ·n te, 2~. 1' 0chelle de continents. 1' AfriCJ,ue doit ainsi 

re:1contr~.~r 1 1 ~uro ;.d.~ et les a11tres continents. 1 1 orateur ex:rrime le 

voeu que d' ,J.utren ~~t~·~ ts viennent se j ·:,indre à 1 1 oeuvre COiJ·Linune. DGR 

- assocL..J.tioru·:J li.b~··~:~nH~nt cvcnentit·)S Gt rositives fJer:-:tient certes les 

b.i~.:~nvcnut~s. 

Election du i·r::.. si dent 

])~ l r?.:~~-3 l '.~N'I1 communi.:-1ue qu'il a reçu des rdpr.~: sen·l~an ts ;:,_fricains 

et uL.lfJJ:lch~_;st lu c .. ;ndi.<i.:J.ture de M. Ihilip_pe YACE. 

I~a Conft. cencu rnooède par dccl.:.:.mation i;_ l' élec,:tion de 

h'. lhilipc. e Y.·lCr';, qui est proclamé lrésident de la Cot:f'~.rence Parle­

men t:J.i.re de 1' /\.ssociatior:, et g_ui t:rend place a.u fauteuil l'résiden­

tiel. 

T'résident 

LL~ .t :(;;JJ ~.H~T:J'r remercie les repr._ sentants africains et malgaches 

de la con CiG.rt-:.~e m,·.:.nifest,~e b. son ér~;o.rd. A la veille dGs négociations 

pou1· le rcnouvE~llement de· l' Associatioü, elle rrend une signific?tion 

tcut;e . trticulière. 



Election des Vice-Ir~sidonts 

La Con_~· ~::·er:ce désigne ~s.:r acclam::~tion colllllie Vices-F·r sidents 
riT1. BEP.KliOffinJ'ER 

BC-BOLIKC LGi~OI,:GO 

Marcel ~·.~~RIGüH J' .. ~' B~·UA 

D1:.. C~ID SIDI rl. .. :\I.S/i 

Louis :s:riOT 

Heinrich Jl.I:}l'TER 

La sé-ance est suspendue à --, ··: h 30. 
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PHifJID.E1.'1CE DE r.I. PHILii?.PE ïAUE 

Président 

La séance est reprise à 11 h 40. 
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-:- .ALJ:AU_c:tion~~ _i:1.- K;'J';L<.[3~- ~1Q!l~~mA,. b,e~ Yic_e-Prés~~ent_ ~-~~nsej 1:1" 

. Lég:ï,_slatif ii~~i~+-î~-~~--;;--R~:bli~~~ ~u Zaïre r . ·. 

M. ~WASA KILISHINGA 1er Vico-Président du Conseil _, . 

Législati.f National, prononr.-e 1 '-Rllocution sui vante : 

Mt\n.nieur le Président, 

Honorables Délégués, 
Ci toyenq Commissai_res l)olj_ti_g_1tes 1 

Citoyens C~mmiss~ires d'Etat, 
ExcelJ_ence ~., 

Mesdames, ~~J1css:l.euro, 

Citoyennen et Cj_-toyens 1 

Au moment cù l'on assiste de par le monde aux combats de 
: plus en plus sanglants· et meurtriers, an momont .où c.ertaï_ns_ peuples._ 

téméraires s'ingénient dan.s l'art d 1 opJ;'riiller et d'asservir d'autres 
peuples, au moment où la fa~llne, la misère et la pauvreté menacent 
sérieusement une tonne partie de notre globe, il est heureux.ct 

réconfortant q-u.e certaines nations des continents européen et 
africain aient pris à te~ps Gonscience de la néceqsité d'établir 
entre elles une véritable association basée essenti-ellement sur 

la coopé:;ration. 

C'est au nohl de cette coopération que la République du· Zaïre, 

à qui échoit aujourd'hui l'honneur d'accueil~ir, pour la première 

fois, les assises è_e 1 'une des plus iluportantes institutions 

politiques de l' .A.Ësociation CEE/E~~:.A, salue avec joie les person­

nalités des Institations de l 1 Association et den Communautés 

européennes, ainsi que les dignes représentants des pays membres 

de l'Association. 

A touB, nous souhaitons une chaleureu~e bienvenue et un 

agréable séjour en terre zaïroise. 

Le Conseil Législatif National, pour sa part, ne peut que 
se réjouir de pouvoir abriter les travaux de la présente Conïérence. 

CPA/150 
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uutre que le carr.1ctère p::irlementaire du lieu choisi permet 

de présager l'esprit démocratique qui va animer les séances et 
discussions de la Conférence, nous osons aussi espérer que la 
fra1cheur du illajestueux Fleuve Zaire et le calme de ses ~bords 
verdoyants adouciront les excès de la chaleur tropicale pour 

maintenir ainsi nos amis Européens dans l'ambiance de leur 

climat telllpérét 

Monsieur le Président, 
Honorables Délégués, 

Tout en vous solli1aitant plein succès dans vos travaux, 
nous vous invitons ~ découvrir durant v~tre bref séjour parmi 

nous, l'authenticit8 za!roise. 

Merci. 

(Applaudissementa) 

.1 

,, 
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Allocution de M. BERKHOU~JER, Président du Parlement Européen et 

ler Vice-Président de la Conférence Parlementaire 

de l'Association 
1'1. Bl!;HKHOUWER, !-')résident du Parlement .Européen et premier 

Vice-pr~sident de __ a Conf~rence Parlementaire de l'~ssociation 

C.B .. B./E .. A.ll.A., prononce l'allocution suivante : 

l"lonsieur le Président, Excellences, chers collègues, fJ!esdames 

et l'1essieurs, 

Depuis l'élargissement, les langues utilisées au sein de la 
Communauté sont au nombre de six .. Une d'elles est ma langue mater­
nelle. La ùevise néerlandaise étant "Je .maintiendrai", je me 
permettrai de vous adresser tout d'abord la parole en·ma propre 

langue. 

C' eb t Blaise }'as cal qui a dit "le coeur a des raisons que 
la raison ne connaît point". llon premier paragraphe s'inspirera 

de cette pensée. 

~n effet, débarquant en Afrique, il faut d'abord écouter 
battre les coeurs. Et o~ le coeur de nos h8tes africains se 
manifeste-t-il mieux que dans leur hospitalité ? C'est pourquoi 
je tiens à adresser tout d'abord mes plus vifs remerciements à 
nos hôtes zaïrois, ici représentés notamment par le 
~réoident Bo-Boliko Lokonga. La manière dont il s'est préoccupé 
de notre sort clepuis que nous avons:lDlis le pi6d sur le sol afri­
cain n'a pns son pareil D (Applaudisselllents) 

l'lon deuxième paragraphe seru consacré à un élément national 

zaïrois. 

l1iGr,. en écoutant la radio, j' J.i appris que l'on fêtait 
l'anniversaire de la première citoyenne de l'~tat, üadame la 
Présidente r1obutu. AU nom de notre Conférence, je tiens à joindre 

nos félicitations à toutes celles qui ·lui ont àéjà été adressées. 
Nous espérons qu'elle pourra continuer longtemps encore à oeuvrer 
dans l'intérêt du pays. (Applaudisse!uents) 
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Monsieur le Président, permettez-moi mainterumt,, éta.D.t 
donné que la presque totalité de notre Conférence est franco­
phone,_de continuer dans la langue du ~ays dontlje suis ua 
gendre. 

C~mm.e chaque année,- noua avorta le plaisir de nous retrouver 
pour· rê'.rlêchir ensemble, échanger des idées et proposer des 

solutions. aux muitiples ,problèrues que po~e notre .A.saociatioJ?---

A l'?ccnaion de yette Session, nous allons étudier les 'excel-· 
• 1 

lents rdpp~rts de ~fui~ PERRET, BOUDA, GLil{NE, AIGNER et BRIOT 
et je suis sür qu' ~ls nous -permettront U..Yl.. échange de vues parti-
culiàrement .constxuetif&· 

En· ef_fet, depuis la der:D..ière session de la Conférenc·e ;?arle­

mentaire de l'Aaa-ociatinn, qui s'est tenue.en janvier 1972 à 
La Haye, des raits très importants se sont produits9 

En janvier'l9?2, notre réunion a eu lieu dans la 

"Ridderza~"-(la Salle des Comtes) qui a toujours été depuis 
plus de 7s~ècles a.u.~entre de l'histoir~ des Pays-Bas. C'est 
·également dans cette salle que s ~ é~ait tenue,. an 1969, la .. Cpnfé-. 
renee au Sommet des Chefs d'Etats ou de Gouvernement qui a donné 

• • ' J 1 

~e no~velle i~pulsion au développement de la Communauté et a 
conduit. à 1' adhésion du Royaume-Uni, du I'anetn.ark et de 1' Irlande .. 

. - . ' 

Nous·. nous ~ommes. d?nc quittés: 1' ann~e derruère~, impré~""lés 
dll.bistoire,:. mais _également de novations, .d' élargi~sew.ent et 
d'approfondissement~ 

,..., ' 

,, . 

AllJ~-hu,i_,. ... no.u& .. no.us trouvons au coeur. de l' Afriq1J,e, ,d~i 
un magni!ique p~~ dont la superficie, il convient. de le n~f~r, 
~st supér1t3ure à l-'Europe des Neuf, et dont les possibilités 

sont grandes puisque l'on y trouver un équilibre·entre l'agri­
culture, la for@t.et lrindustrie minière~ 

Nous. nomme-s. da.:c.s. un pays q~, grâc~ au :potentiel dont il 
dispose, a un ·r~le important à jouer dans notre Association. 

i 
· J: ·• . CPA/150 
/ 
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Le Zaïre est un Eva.t jeune_, d.:yTL.al11ique, qui-cons-truit son 

avenir en rès:pectant ses i.~--adi tiens., 

Nous so·JlG.lcS particulière.JJ.ent sç:nsibJ_es à 1' invitation qui 

nou~ a été faite cie tenir notr8 9e 2easion annuelle rians cette 

belle ville àe Kinshasa, cr~i est la plus grande de to:.Ites les 

ci tés d 1 .d.friqu0 noirè ,. 

Après avoir été i.:Jlprég~·,_és, è, L~ Haye, d'histoire:; et de 

novations prol_)ices A. la sai::.~_s. réflexion, je suis :Tû.r que 1' am­

hiaFce africaine, bouillonn~ante et gsnéreuse, nous fera encore 

plus.progresser vers le concret~ 

Je voudrais également, dans cette séance d'ouverture, 

saluer toutes l2s personnalités ici présentes et remerciçr tous 

ceux qui rn' ont témoigné d .. ~s lilarç_u.es de sym.pathie et d 1 amitié à 

1 1 p.cca.sio:n de mor_ élection à la Pré.~ide.:-1ce du PaJ:.."'lement européen 

t +-- • - • .. r. 1 TI , • d , -,, . l • Y' ("'~~' l t l s 2n par vlCU.ller M. e ..[re ["~l' sn;:;- _}:'m. lppe P ... v êJ c 0:1 e dévoue-
:nent à la caune de notrs a[:0ociaticn e~>t :.ien connu. 

M(';~.sieur le l-=>résident, Exc-ellences, L~esda:rles, l·îeesieurs, 

h .., 1~" e ers \jo ..Legues, 

Je vous ai dit il y a quelque8 instants que de2uic notre 

dernière conférence des faits impci·tants étaie.:Lt i_n_terve:c:Uf'. 

En effet, depais le ler j(:tnvi8r 197 3, 1' éla:r-gir;sel:lellt de 

la C('l:mmunauté europé&nD_e ~ct Jc:;venu effectif. Si cet élargis­

se.:.n.ent ne modifie pa~ l'actuelle convention de Yaoundé qui dc'"---:;:L_ 

être renouvelée en janvier 1975, il est indériablç qu'il e~­

des conséquences dire8tes et indil'ectes no-r_ négligeables nur 

le fonetionnen1ent de notre 1.:..ss('cia.tion. 

En pl.'emier li0u, l0s EtatG africain.'; et 1..ialgae1'"'.e !l 1 vnt 

plus ~ix interl0cuteurs, mais neill Q Er .. seeo::..d lieu, et n 1 est 

le pluB i:uporta_._YJ.t, de nombl't::ux pays du Commo:r..weal th ·auroY.lt 1~ 

P ossihili té de créer des li2n;_; avee le ,;i;·=<x'c'he' ComTrr1un. .... ol· t Ù"l"\ .._,_a '. . . .:.u..:. - - ' u v-.>-:. 

adhérant à la Conv~'3ntion de Yaoundé, soit er~ cr.ncluant de~1 

acc~rds du typ·2 .1\.rusb..a, soit ·an sig!lru.J.t de simples aecru·dB 

commerciaux. 
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Oe deuxième point, à une épnque, avait suscité une certaine 

crainte d'un affaiblisse.:.:1ent dans las relations de la Communauté 

avec les E.A.A.A. 

Le ~raité d'Adhésion ayant reconnu Gxplicitement qu'il ne 

pouvait en gtre question, toute inquiétude n'a plus aucune 

raison d'0tre, c'est ~ourquoi Je reprendrai les termes de l'excel­

lent rapport de ù1. PERRET, en déclarant que. : "1 1 élargisBe..ment 

est une porte ouverte sur l'avenir ru~onçant de nouveaux-regrou­

pements africains autour des 18", c'est-à-dire qu'il doit être 

l'occasion d'étoffer le volet commercial de l'Association si 

cher~ et à juste titre, à nos ami~ africaL~ et malgaches. 

Non seulement cet élargiseement eet une occasion d'appro­

fondir le volet comruercial de l'Association, mais également, et 
je le souligne avee netteté, la possibilité d'atte~~re·une 

dimension qui pe?mettra réellement la Péalisation de tous nos 
objeetif~. 

Un deuxième tait trè~ imp~rtant 0ct intervenu au c0urs 

de la dernière année. Il s'agit de la Conférence au Sommet de 
Paris. Si cette Conf érc:nce den Chef.r:; d'Etats ou de Gouverneme:--tt 

des Etats membre~ a donné une nouvellè impulsion à la construc­
tion européenne, p2rsonna ne peut nier qu'elle e'ost particuliè­

rement oecupée du sort des pays GU voie de développement et 
qurelle a netteillant confirmé l'attaohement de l'Europe à la 
politique d'Aesociation. 

Je erois qu'il convient d'insister sur ce dernier point 
afin dr a_p_Jorter tous les apai~e:..:1ents à ceux g_ue 1' évolution dee 
pays industrialisés pourrait troublèr. 

Comme disait la Ba:eonne von SuttneF : "Après le verbe aimer, 
aider est le plue beau verbe du monde". L'Europe a IDl g:rancl 

?~le à jouE:;r Jans ce domaine. Nor: a.t1lin africain~ 2t malgaehe.s 
\ 

peuvent ~tre certains qu'elle saura a~sumer Ges responsabilités. 

Un autre fait gui mérite d'être souligné pour l'année 

éeoulée est la troi~ièmc Confér~nce de la CNUCED qui e'eet 
tenue à Santiago du Chili. 

CPA/150 
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du tiers m.o:1.d2 p:)uvaient soïJ.ûai-re:::. Je lE--- rë-gre-v-ce--pç;rsonne.ll:~· · 

::nent, :nais l .:s probl::2'l·3S sont si c·(_,n::_plexes g_uc;; nous som:~es c.onti"ajJttr 

de '· 
progre~ser pas fJ_ pE~2. 

Oe.tte Conférence aura ::n2.lgré tcYr_;_t été utile car ello a 

permis la rr~flexion~ 

Il faut, toutefois, soulignsr ~J.UG· des progrès non négligea­

bles ont pu ~tre tont de mêCJ.c:· oot2nus, en -oarticuliar la nécès­

si té de faire participer plus 0ff c;cti T • .r.;:;~~lcnt les pays é;ll voie 

de développement aux grandes nét:;ociations sur la réfnrme du 

systèm8 monétair8 intêrnational e;t s-:-:.r le éié-v-elo:;~pom.ent des 

é~hanges internationaux. 

Ce n' ast ç_u' u.~.""le . ' preilll erc.:: étape, mui3 elle 0st importants~ 

Il faudra :pot.Lf'SlLivro d<l..D...s cç::i;te ··:·~i8 .. 

1972 aura égalc:rnent marqué l'adhésion d.2 l 1 Il8 

la Conyention de Yaoundé, ce C!Ui corr.:fir.r.-::.2 l r i~ér0t et la :-~yna­

Dliquo cle notre Ass0-ciation. 

Je profi td de cé::ttc -..'ccasio.c. poLIT saluer l2s représent2.nts 

de ce sym:p.s.tüiqu0 pays q_:~i vient de se ~j oindrç à nous .. 

L 1 année écoulée a donc ét9 r:i_che (;n événements .. Ns·us so::nr:lss 

réunis dans cette salle du J?alais ds la Nation pour faire le po=:_nt 

à la luûlière d-:.1 hui tièo.e ra2:port d'ac ti ·vité du ·conse.il d'Asso-cia~·-·--- · 

t.ion. 

Je sais que ~J.os 3.2j_,s afi'icains ·;:=:~ rll::<.lgach-:::s sont :précrcupé::~; 

par gl~sisurs p~ob~~ill2S et la dégradation 

des tcrilies da l'&chan~a ~t p~r u~2 ~eilleure utilisation d~ FEDe 

Il ne m'apparti~nt pas de r2ntr0r dans les d~tails l0rs d2 

cette:; séan<3e d' ouvertur2, pui_sque c'est l' obje;t mGme d.e aotrE:: 

Conférenc0 ~ lious aurona, au cours des jou.:cs ·-:lui viennent, 1 1 -:-:,cca-­

sion d'en discutèr longu2illent~ Js suis sûr que nos travaux soront 

fructuc~ux et jo :ue féli-::i·t0 dé la m~nièr') cl.:..Jnt la Conférenc·2 

parlc;mt.!ntaire africaine coiliprc:nd le. coop€ration et le développ,·:ill2nt 

!>ar c 1 est le. seul-2 institution international·:; où les problèrr_t2s 

qui s'y rapporté:nt sont ,iiscutés sur un pied d'égalité. 
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Il nous reste donc à travailler. Chacun doit apporter sa 

pierre à cette oeuvre exal tant1.:; qui. consiste à renforcer notre 

Association, car coillme le dit un vieux preverbe asiatique : 
ntoutas les fleurs de l'av2nir sont dans les seme•ces d'au:il•~'hlli." 

(Applaudissements). 
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Allocution d.e ~<i. P::IILIFFE Y..::;..CE, Frf; si ë..è~lt Qe le::-. Conférence Fo..rle-

:::lent":'.iro CL0 l' rt.SSOCic;.-cio:a 

~-. YACE, ;_ r~ .siC::_e.;:::c de 1~ ... ~:on.:.!::'~re.L:Lce l2,rle.t.·.ent:.ire è_e 1 '.:::.r:3soci3.tio:n, 

~renonce l'~liocutioa suiv~nte : 

"i.onsie'..:.r le ..,_ r~sider;.t ë.:c;. :~;o ... lseil l : ---i 0 1 .--rl· f 
;:, ----'-~ ~- v ' le 

Président de la Repuoli~ue du Z~ïre, 

Ç~ue nous. soyons rassen1blss aujourd'hui à Kinshasa traduit 

l' accomplisseiJ.ent è.'m-:r long rêve de la. Conférence Pe.rlementaire de 

l'Association. C'est pour ra}!peler que notre quête date de 1965, 
lorsque à la deuxième session de la Co~~8rence à Rome, le suffrage 

unanime s~ porta déjà sur votre citéo C'est dire la joi~ profonde 

que nous éprouvons à ::ous réunir à Kinsh&sa, Delle et immense o~pi­

talè d 1lli""l illllliense e·~ ~Jeau pays' à la tête auquel l' aètion àcle.irée 

du Président Nobutu Sese :::)e::o a résolŒD.ent tourné ch.s.JY~ de ses 

habitants vers l'effort, ~"'1. effort ~ui puise s0s sources dans les 
profondeurs e.fricaines. (Appl_E-J.~9.iJ? s~~~_e_l-;L~?.) 

r·l.essieurs les 1''Iembrcs du 3u:!'eau Poli tique du Iv:FR, 

I-les sieurs les Comru.~:ssaires d. r ~:=tat, 

E.xcallences, 

1·1esdarr:.es, I-:essie""J..rS, chers· ccllègues, 

Je voudrais saluer la pr§sence de toutes les_autorit~s zaïroises, 

et v·ous re1._;_eroier vous-mê11.e, ~:orrsie1.1r :e Président d-u Conseil lé­

gislatif, pour la part considérable çue vous avez assumée dans l'or­

ganisation de nos'~ travaux et c'est e.'-:prirc.er sa...'Yls doute le sentiJn.ent 

unanime de la Conférence. que d 1 e~ssceier à cet horn.mage notre ami 

Kasongo, a qui je tiens à reJ_.~,ou.veJer l'e)~·~ression d.e notre gratitude. 
(Ap;)l_§i.Ud.is_~?~E?.t~) 

Je v.oudrais salue:.- tcJ..s les resirésentants européens, africains, 

malgaches et IL.auricians; et dire con::.bien nous Et.:pprécio:ls la. présence 

du Frésident du ·Jon.;ei~ d' .A.ssocic·.ti-Jn, celle assurém .. nt ~.Jarticulière 

de I~adam.e Petry, }r6Ë..:.d.ent. du Con,seil èes :-'~i:i.1istre:S de la· CEE et 

celle assidue du CG':...lliiSSé·.ire De14iau à qui 2 'ai :9laisir à adresser 

mes félicitat-ii"'Jlr1' pour ,le re!louvellement cle son nadant au sein de 
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la Co:mmission. Je vo~1drais aussi a.dresser, au nom des EoA .. I'I.A .. , 

toutes nos félicitations à r~~ .. Berkhouv\rer, nouveau Président du 

Parlement européen, et Premier 1lics-Frésidcnt de la Conférence 

Parlementaire .. 
(Afp 1 a u.9J-_~ s e.-~l~~ t ~) 

Je suis sûr d'être l'interprète de tous en exprim,-:.nt à nos 

amis, ~~glais, irlan~ais et danois une très cordiale bienvenue 

à nos assises, Que nos nouveaux collegues soient assurés de ~ctre 

sollieitude et de notre entière dis:ponibilitè, convaineus que leur 

pa?tiei:pation à nos tr.:.:.vau:x: contribuera largement à faire e·oiL."YlaÎtre 

l'Associatinn dans leurs pays reBpeetifs. C'est pourquoi, je veux 

es:pére? qu'ils s'informeront l:::u.·ge:c_er.;.t, objecti ve:mer.tt, sur la 

r{ali té de 1 'Assoei.:~.tion telle qu'elle fonctionne, telle C}U' elle est 

en elle-même, e' est-à-di~ une entreprise d' ent~' e.ide et de raison, 
.1- t" , t . . l ' . t t l une cor.:.s ~rue lAD. assUT'emen o:rlgln&~e ou JUS em.en , paree çue es 

:partenaires n~nt i:n.G.épenclants, eeux q_ui reçoivent p~:~rlent 5_ 'égêLl 

à égal a\ree eeux q_u_i Ciorlllent 0 

C 1 est donc le moment avant que la Conf~ren~e n'aborde son 

ordre du tJ r'ur, sur la C.ise.ussicn du rapport général de 1':., ?ERRET, 

de rappeler le $llO de l 1 asaociati~n~ 

La signification de notre association est essentiellement 

poli tique. C'est un choix (:l_élibéré de chacu...""l des sig:c.ataires afri­

cains qui é:.. sov_haité être un partenaire de la Communauté économique 

européeru""le en tent que telle, daGs le respect total de la souveraineté 

de chacun de nt)s Etats .. 

Ce choix, on l'~ souvent ra~pel~, est fond& sur des affinités 

et des liens culturels, hist'1riques et géogra_phiq_ues, mais aussi 

su:r la prise de co:1science d'intérêts économiqu.es réciproques 0 

Ces liens sécul:qires avec l' ~urope, nous ne l;ouvons les nier .. 

On ne nie g.s..s l'Histoire; 1' irr.:.portrJ.nt est d.' en tirer des leçons 0 
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Faut-il rG.pJ?eler que ce sont les signataires du Traité de Rome 

instituant la Col:JID.un::::.uté econorrrique européenne qui av:;;..ient en 

1958 - confirmant ainsi la solidarité qui lie 1 'P ... friq_ue et 1 'Europe 

décidé d' e.ssocier à cette ComEuns.uté les pa:ys 5_ 1 outre-mer c.tvec 

lesquels ils entretenaient des relations particulières ? Les objec­

tifs de cette association étaient le d~ve~oppement économique et 

social de ces pays, l'établissellient de relations &cc2omiques privi­

légiées entre eux et la. Co~:}.·rtJ.nauté dans son ense~nble .. 

C'est un f.:~i t que l'évolution intervenue depuis 1S ~-)8 a renforcs 

cette solicis.ri té en mên~e te:..ù:pS qu 1 elle l 1 2...d~-1.ptai t à des cond.i ti ons 

nouvelles., C'est un fé..:.it aJJ.ssi qu' e.près leur :J.ccession à l' indépen-

dance, les d'organiser 

leurs rf:.i_)})O.rts avec l.a Co:>J 1':1Ull2.uté éco::.J.omique eu:ropéer.u'.'le sur une base 

contr~ct~elle, dans le respect de la souverainet~ et de ~R persan-

na.li té d.e ch::.cun des :t;>artsnc:.i:res c Un ciiD .. logue insti tutionalisé a 

pe:riJ~is d.e COilCi::!..is:r leurs f)Oints CLe VLJ_es, 

l-t ·, -~ --,-_·: VoDo..Wo nous a pro~8ose un t;y-pc d' ,3.ssoci2~tion :reposant 

urle volonté de coonération ;-:-;:loba .. ls, cooné:L_,c:;.tion tscr.LJ::2.iaue et 
~ ·~ r ~ 

ci~re, et sur une politique co~~erciale 

des accords de libre sche.nge., 

préférentielle b2sée 

sur 

,...., , .... 
Üvt..-L.. 

Bref, un cz=..dre cls coops:r:1tion exemplai:r·e à tous éga.rd..s a lJermis 

à un groupe de pays err voie de dèveloppe~ent et à un Groupe de pays 

développés d' .?,j)porter leur contribution à l3. solution dlJ. problème 

m&jeur de notre siècle, celui du d~vslopperuent du ~iers-mondea A 

cet égt~:rd, l'entrée de lë: Grande-Brctc..gne dans 1::~ Cori:;1J.u:c.aut;2 a ouvert 

la voie éLe l' .::.;urope elargie à 20 Etr:_;\.ts du ComJL.onvreal th, en leur offre.nt 

différentes possibilités 

réjouir et souh(.titer que 

d' associationo rious ne pouvons CJ.US r.:.ous en 

l t -i ~ '' 0 T' t. P ,~l C c ' , C) l ...; +-l.. ..., ~ l ,:.:> 
~~ .• _ ~ 0 ~ -~v ~~~, 

·' . e c cnoffil ou_ s et cul-

turelle d'un tel ~v~ne2ent soit clairement sent~ et perçœpar touso 



·' •t __ ... _ 

18 -

t 
Sur le ;>lan commercial, l'on s,ftit que les accords d'association 

permettent- aux produits africains c.:-2 bénéficier sur le marché colllii!.u­
nautaire è.e la protectïon constitué? :par le tarif extérieur commun, 

et permettent aux produits e::ro~·sGns d' nccéder en frç..nchise de droit 

au marché de nes pays res~ectifs,avec la possibilité pour nous toute­
fois de rétaolir dss restrictions q~~~tit&tives à l'importation de 

produits originaires des Etats de la Cora.munauté, :pour faire face aux 

nécessités de n~tre développe~ent ou, en cas de difficultés, de notre 

balance des p:tiementso 

Cette politigue co~erciale est fond~e sur ~es accords de zone 

d 1 .b , "L- ~ 1 
.F • c . t ..j... ' • e ~l re ecu~nge avec aes avën~ages roc1proqueso ecl es vres l~-

portanto Je voudrais en effet rapyeler, cocrme le faiffit tout réce~~ent 

enc~re le Président Senghor, que 11 la réciprocit§ eu l 1 échange est dans 
la civilisation africaine le fondement de toute association~ No~s 

t d t . ' d ' 1 1 • , • '+'' t• 1 en en ons con 1nuer a e.ccor er a _._ .JJur(.1pe u:::~ regr::ne pre-'-eren 1e sur 

nos m::1rchés et cela c~-u.~o..nt pour dos r:J.isons con.L1112rcis..les et juridiques 
que :pour des co:-.~.sià.8rations tenant è __ notre pro:;:·re dignité, à notre 

propre souveraineté 0 ..nutcx..t:; po"C.r ce q1.-:..e nous voulons que pour ce que 
,.., ... 

:nous s o~e.s !' n- . -- . -

A ce sujE":;;t, i]_ :relève i6 l' .:.:·qJprêciation de cb_acun G.' entre nous 

d ' , ··t ' 1..... d .., ..... -1- , . ~ _, f' ., . accoraer aux . .::.., a..L:s :LL1emures ·3 1.a C·OJ!l.!l:;.mauvê europeenne ·des pre ..... ereno9s. 

La plupart d'entre nous ~~portent de telles préférences tarifaires, 
certains autres n'en accordent pas; ms.is q_u'on n'1us laisse de grâce 

le soin de faire notre choix. 

Du côté europsen, lD. CJonfèrence a"C. sommet de r=·aris a tra.duit 

également la vclonté de l' 3urope de ::.1.e pEtS re11oncer nux applications 

particulières que son Histoire lui ~ssigneo Les chefs de gouvernement 
t"nt for:uellement déclaré qus l' Eurc_pe doit nrépondre ds.v,:..ntage gue 

par le :ps.s?é à 1 1 attente é..e 1' ensemble des pays e·:1 voie de dévelr"ppement, 

sans <:?tl térer les avu.::Yt2.ges dont bé~éîicient .l.es pays avec lesquels elle 

a des relations pe.rticulières 11 
G .::n d' s.utres termes, les chef.s d' ;Etat 

- t t :1 .. l , t ..... ou c:.e gouvernemen on aec ...... are Ç1~:. _ll.S ir ::tttachent 1L11.e importance e3sen-

tielle a la pqlitique d'aesociation11
• 
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Nous en prenons ncteft 

Nais parce que- nous sommes des partenaires lucides, il ne serait 

pas exact ùe dire que tout va pour le mieux d~Ds le meilleur des 

mondes de l'Association. Nous colli~aissons notamment des conflits 
d'intérêt économique dont le brillant rapport général de notre ami 

Perret se fait largement échoft M&is ~uelle association, quelle 

instance multinationale ne connaît de telles divergences de vues 

quant aux intérêts économiques en ~résence? Il est vrai que ce qui 

divise est spectaculaire par les d~ruues qu'il provoque, et que ce 

qui unit chemine lentement à l 1 ombre, presque à l'insu des hommeso 

Mais, étant des acteurs, nous savons que l'important, c'est 
qu'un dialogue institutionnel entre partenaires égaux puisse st.instau­

rGr pour apportGr une solution à ce problèmeo D'aill8urs, l'expérience 

nous apprend que nous avons toujours réussi à réso~dre ces différends. 
1 

Je voudrais maintenant m' adr2sser plus :p2_rticulièrement à n,os amis 

européens et leur dire quelles sont nos préocc~pations ~ctuelleso 

Nous nous félicitons de l~rée de trois nouveaux pays dans la 
Communauté, dans la mesure où elle do~~era entre autres l'occasion 

aux.Etats Pîricains Anglophones ~ssociables d'exaHiner l'opportLUlité 

de rapports nouveaux avec l'nuropeo ~ous ne doutons pas qù'il y aura 

là des considêrations supplfmentaires f~vcrables à l~ r~alisation 
d'un Narché commun africaino Eous pen.sons, en effet, qu'une Asso­

ciation de la plus grande E'ur. __ pe possible avec la plus grande Afrique · 

possible.serait un i~cteur de progrès dans le monde. 

Dans cette optique, ~ous soF~es intéressés à tout ce qui se 

passe en Europe, aux dévçloppements de lEL crise monétaire interna­

tionale, à la m_,_:mière dont réagissent les Etc--~ts membres du Marché 

commun aux effets de ces perturbations monétaires sur la construc­

tion européenne et donc sur l'~venir de l'Lnrope elle-même. Nous 

sorn!I.es très c.ttentifs aux revendications cor;:t.m.erciales des Etats-Unis 

d'Amérique. Nous nous demandons si l'Europe ser~ en état de résister 
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aux pressions areéricaines, pressions répétées en vue de ~ettre fin 

au régiffie préférentiel d.e l' .. :l.ssoci&.tion et cl 1 obtenir pour les produits 1 

américains, et nota~~ment pour les produits agricoles transformé~, le 
même traitement que celui accordé par l'Europe aux pays en voie de 

développement. 

Ce que nous souhaitons, c'est nous appuyer sur des partennires 

européens qui soient forts, qui soient u~is, et ~ui tiennent les 
engagements contractés vis-à-vis de nous. 

Nous avons devant nous plusieurs objectifs ou échéances : le 
renouvellement de la ConveLtion de Yaoundé, l'élargissement de ·la 
Convention elle-~ême et le renf•rce:w.,ent de la solidarité africaine 
prévu lui aussi expressément dans la Convention de Yaoundéo 

Le renouvelle~ent de la Convention de Yaolh~dé doit être l'occa~ 

sion de certaines améliorationso En effet, son volet cormwercial subit 
les conséquences indirectes de l'abaissement du tarif extérieur commun, 
de la politique d.es préférences géneralisées et de la politique agri­
cole com.muneo T'out ceci se traduit par des pertes commerciales poar 
l~s Etats associés. 

Certes, une ap:plicatio:a de l'article 20 de la Convention de 

Yaoundé sous forme de prix eu d..e r2cettes garan.tis pour les produits 
les plus importants de l '.économie d.s chaque Etat associé peut ap:por­
ter quelque aide, mais ne sera~t-il pas plus simple et plus sage 

d'agir, non pas sur les cons8quences, mais sur les causes des pertes 
de recettes des Etats associés ? Car les sommes affectées à la garantie 
des p:Pix eu des recettes viennent en déduction des ressour~es d"'..l 

Fonds eurcpéen de développement qui pourraient ~tre affectées à 
d'autres projetsft 

Quant à l' élarsisserne:lt de l' .ô.SSe4'-iation, je p""J.is eonfirme:P avee· 
f-srmeté gue les Etats asso~iés, disposés à ...,uvrir le •ercle de famille, 
feront tout ee qui est en leur pouvoi? pour faciliter la réalisation~ 
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Il est bien évident qu'il faudra prévoir des ressources suffi­

santes pour doter le nouveau }ÎED, qui clevra è_ 'une part perme,ttre aux 

Etats actuellement associés de oonserver le montant acquis de l'aide 

financière et, d'autre part, pour Recorder aux Et~ts associables une 
aide comparable 3. celle dor.~.t bénéficient déjà les assooiésc 

Enfin, le ~enforo.s~ïlent de la solidarité africaine est un objectif 

com.rJ.un auquel nos Chefs d'Etats s'efforcent de cor.;.tribuer activemento 

Le rapporteur géné::::al a bien voulu ral_,:peler gue sui te aux décisions 

prises par les Chefs· d'Etat de l'~~frique de l'Ouest à la Conférence 

de Monrovia en avril 1S·68, une :pre:oière étape a été réalisée par la 

création de la Co:m.:r:J.unE~uté éconoBique d.e l'Afrique de 1 'Ouest à Bamakc 

1 3 ..: . /IC72 e JUln , J,. • 

Cette solidarité doit être la plus large possibleo Aussi, l'adhé­

sion du plus g~end .nombre d'Btats afric~ins associables.à 1~ future 

Convention de Yaoundé nous app&raît-elle coillilie devant servir ce grand 

dessein retenu à la.. Conférence de I .. ~onrovia. Nais il va de soi qu'il 

n'est de l'intention de pe:Lsonn& de forcer aucun des Etats africains 

dans le choix des forr~1ules :~ui leur sont offertes o L' in-,.portant est de 

les informer sérieusement et complèterrentc C'est volontairewent et 

en pleine connaissance de leurs intérêts dont ils sont seuls juges, 

que ces ~tats choisiront la fornule qui leur OJnviento Quant à nous, 

associés ds la première heure, convaincus que le cours des cheses est 

souvent bien plus fort que lu volontb des hQ~~es, nous tenons à main­

tenir et à rer~orcer, sur la bas0 de l'Gxp~rienoe acquise, les prin­

cipes essentiels de ln Conve~tion de Yaoundé, son volet commercial, 

ses aspects de coopération financière et tecrillique et ses Institutionso 

Puisq_-J.e nous tenons à le'-- :poursui te de l' .li.ssociation et à son 

renforcement, il me semble que la ::;~eilleure fs.çon d'avancer est que 

les :E.AJ:"lA s'appuient sur des bases solides .. Cela ne peut se faire que 

s'ils adoptent pc.1.rtout et en toutes circonst2.nces, dépassant en cela 

les in& vi tables di vergences qui iLo.rquent leurs points de vues respec­

tifs, un front ~ésolUJL.ent uni f~:tce ~-ux difficultés qui découleront 
. , . t bl t ~ l 1 :.... 1 -, .,.... • ~ -1..L ... ~ ' . t . lnevl a emen ne e~~~6lsseme1 ~ ae ~ assoc1a 1cn. 
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Nais peut-être, f~udrait-il que nous nous penchiops aussi sur 

notre propre maison. :En effet, e.ussi néc-:;ssJ..ire que soit à nos 
yeux le développement üe no~re co~erce aveè l'~urope, il importe 
qu'enîin nous nous s.tte.ehions à développer une véritable solidarité 
·herizontale en favorisant les rapports coill.Derciaux entre les Etats 
'africains etuc-mêmes par des mesur0s appropriées telle que l'aménage-

ment des barrières dou~~ières~ 

l"'e tournant de nouveau vers la Co:m.Iilunauté, permettez-moi de 

souligner que nous attendons d'~lle, avant l'ouverture le 1er août 

prochain des négociations pour le renouvellewent de la Convention 
~d'association, des propositions concrètes et ré~listes qui permettent 
à le. fois de mJ.interJ.ir l'acquis co::n:.12.tL..-ri,~:_utaire dans ce qu'il a de 

• 
meilleur, de trouver aes formùles nouvelles 2daptées à lQ réalité 
d'une coopératio~ plus l~rge, afin que la nouvelle Associntion offre 

demain l'exemple d 'un·a coopÉ~ration féconde entre pc..rtenaires qui 
n' asslu:Lent certes pas les lliêmes parts, JL.ais responsables et égaux .. u 

(n~~laudissementsJ 
.. _:.J:::IJ:: - -- ~·-~-~. ~----·- ---- '"·'·• 

., 
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-tllo~·u.,+vl. r-n a.;::. ~.1 .,....,r· -r-;rL'''""'"· TQt:,..c-~Tr:; · · ·r,-·,·r·. ~ l···,T.~..]:.. .... TQ ... T_,,u,... .. Prf·si a"'ent a'u r~on . .::::.nl·l 
-"~-----~-----~-----·--~--~--_o __ b_~_·---i)_u __ '~-L~L~ ~-~A~·l~~~J~A~l~J.v~· .... ~'~~v~-~~~~~~~~~~~~~~~--~~--~--~---~---~ 
Législatif National, H:)prés~3ntarJ.t du ChGf de 1 'Etat 

H. BO-BGLIKO L_:}KONGA i':.ONSE I"IIRUNO, Frésià.ent du Conseil 

Législa~if No..tional, _;_{eprése:J.tant du Chef cle 1 'Etat, l::rononce 

l'allocution suivante : 

Lonsieur le l'résident, 

Honor&bles Délégués, 

Citoyens Cor.iillissa.ires :t-·oli tiques, 

Citoyens Co~issaires d'Etat, 

Excellences, 

f1esdames, Les sieurs, 

Citoyennes et Citoyens, 

Il a plu à notre Président de la 1iépublique, le Général de 

Corps d' Arm6e 1''I0BU·J:U SBSH S~KO Kun..u -NGBENDU 1).~A BA.IJGA, de nous 

faire l'honneur de _Le représenter à la cérérr:anie d'ouverture de 

la 9ème Session de la Conférence Parl8nentaire ~~uelle de 

1 'Association O:.G .. Eo/E"Aoho.A .. , Conférence que la ~,_~~publique du 

Zaïre est heureuse à.' -':.t.ccueillir, pour la pre:u1ière fois., sur son 

solo 

~n considération âe l'import&nce de ces assises, nous osons 

présumer que ls solli1s.i t de ch2~cun de vous éta.i t -.cie voir la- plus 

hs.utc; dignité d.u Pave. hôte v rehe~usser de SE~ pre sen ce cette cérémo-

nie d'ouverture, cc:mne cela est d.' usclgc~ en pareille circonstance o 

l~ous devons vous avouer que tel était -:.us si lo G.8sir de notre 

Chef d' l!Jte~t jusq_u' il ;y a :j_uslques ~ours o Aussi, s~:;t-ce avec 

empressement que nous voudrions vous présenter sr~s vifs regrets de 

112 pouvoir se trouver -.- • A 

-L1.Jl-ne:m.e, jour, p ::· . .::::mi nous, ét&nt retenu ce 

0n dehors dü. I-"ays Q Nsé!l')moins, no-c.s pouvor::.s vous rassurer que:, mê:ne 

loin de nous, le Chef do l' Et2,_t c:-st Ci' esprit avec nous et su:. v:r:-·-~, 

au jour le jol:..r et av2c l' :Jttbntion cr:.;~' on lui reconnaît, le dérou­

lerne:nt de nos tra""~laux:, pour 1\::squt:::ls il nous souhaite plt:;in succèso 
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.Avent d'a..bord8:: l'objet :nêm.e è.e ces assises, nous ter..ons à 

vous exprimer à nouv2au, uu ùom du neut~le zaïrois, 
~ ~ ~ 

d€: son Farti, 

le l'1ou~v-ement Po~pul.e~iT·e de 13. :1évolution, et de son Président que; 

nous avons 1' insigne l--.oni:sur Ci.s repr·?sGntci."" ici, nos souhaits de 

bienvenue aux re}_;réscr.: .. tc:..nts dss In.sti tutio:::1s te l' Aesociations 
::1ins-ï •"'U' à tous les distin.:-~ués ._..... -.. "".1. 0 

d 
, 1 , , ~ b ::1 • 1 , • ...... • ' ., 1 ~ ~~ , A - . , e egu.es G.t3S j_)S.yS me:n. :'CS G.é ..L J4_SS0Cl3.0l0ll ~J·o.6o..C:.o Loü.,i'I • ..;~ .. 

Parlementaires, Ilinistres, Di:plomat,::;s ct l:Ic .. uts i:i"onctionnair8S o 

Il nous est agréabl~ de saluer d'uno façon particulière, 

les nou"'",re_a'tl:X r1er1bres è.c le.. Go:::..::;ru.nauté, qui assistent pour la pre­

mière fois ~ux assises de 1'~~0 des plus i3portant~s Institutions 

l •t• d l'. • , . . . ~ -r-.'1' +-' ., l'Tl po 1 lques e ... ;.ssocl.::i_0lOll, all1Sl qû.s ..Lê. ve ege.vlon a.e ..L e 

I"iaurice (et les obs,.:;rvateUI's cl-:; la Com.Du.ns.uté ~st-Africs.ine) o 

1-Jous adressons nos 
" 1 ' r ""\ , reme:rclsm•.:-;n.-:;s 2 -cou3 ceu:x qul, ma..Ls-re 

leurs no~brçuses occ~pations, ont bion voulu venir rehausser de 

l 
, . t , , . eu:: pr~se~ce, ce~ e ceremonls G. 1 ouvortureo 

Monsieur le Président, 

~'objet do l'ÂssociQtion, tel qu'il découle de l'article pre­

~nier clE: la Convention d8 Y.:J .. OlUldé, est l 1 établissement ë.' une coopé-

cial, en vue dG favori2er le ~~veloppement fconomique de ces 

derniers, de renforcer l·.;ur structure st lt:ur ir.~.è.épenà.2.!lc8 éco-

J20miqUèo 

Vous cor:.vie:nclre:. avec nous que, l' .,~ssociatio:.;. con.::; ti tue, 

e:..v0c la fin é.es GmpirG~3 ccloni:: .. ux, u .... "l::: ét2-.pe d,:J.l1S l 1 évolution des 

rapports tissés ê~U. cours G..e r:o~::l:-y:;::-euse::; déce~ies entre les en-

cicmJ.~s puissDJJ.ces colo:ais.les et 1.--=-ur·.:.. encierw.r:~s colonies a 
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E....'1 effet, depuis YAUlJNDE I en 1963, la Com.11:unauté et lès 

E .. A .. H .. A .. ont pu créer 8r:tre eux 6.0s rapports d' lli1. type nouveau 

bD.sés sur la coopére_tion librE;Llent définie pc.,_r les :parties con­

tractc..nteso 

Nous sor..w2s convaincus, s.u i4c.~re, qu' auc~·2 nation au :rronde, 

çu'elle scit petite ou c;rw"lde, fc:.i.ble ou ·puissfuJ.te, pe.uvre ou 

riche, ne pourr3.i t se suffire à clle-lJ.~me <> 

c'est vous dire' ~jlonsieur le ?résident' r=cnorablt:;S Délégués' 

que ln coopération régionale ou internationale - pour autant 

qu'elle nG porte aucune: atteinte à la so~veraineté nationale, à 

l'indépcnde-nce politiqu0, économiy_ue ou culturelle des .t:;tats- est 

la voie qui conduit le plus sûre.r:.::tent à le. solicicLri té uni vers elle 

et, partant, à lé_;_ paix et :l 1' a..r:1~lioration des candi ti ons de vie 

des peuples .. 

· En ccnsacrant ce mêw.e pi'll'l·~:Lpe tc..n.t dcns la l8ttre que dcns 

l'8sprit de la Convention Œe Yaoundé, l 7 Associ&tion n '-::; ..1. ._ .... fait 

qu' oeuvrç ucil(; et a contribué incontest&.blE-mcnt au rapprochement 

dt2:S peupl0s d'une pJ.rtie de 1'2urope s.vec ceux d'une partie de 

1 'Afriqu•3 o 

~outefois, notrè conviction profonde est que 1~ coopération 

telle que nous l':', concevons c.l'lez nous, ne peut se limiter unique-

asn-::; à des ro.pports 

de l'Afriqueo 

entrs une de l'Ji.:uro:çe avec_une partie 

C'est pourquoi, la République du ~.3.Ïr8 déf,cad. ct continue à 

d , ..Ç' -, l' 1 • 

8J..8llG.rG Sa pO l~l::j_UO de porte ouvorteo 

Dans cc;tte large ouv~rturc su..r ls mo:ncie extérieur, nous 

n r .!:.VO.L"'-lq rP, 1 unr .. _~ 88'" 1 .. , -r-.-pLo"~; 1 p'"'t..; o-r· ~ ~ ~~ • ~~G ~-0 v~~ Q ~ ~, & s~voir : choisir librsment 

et cli vc;rsifier :hos partenc.iros conr.ncrci2.LüC, pour le plus t:,rc.nd. bien 

de notrs économie .. 

C' ·;s-: cette }:)OSi tien qud le Fr0mier Congrès Crdinairv du 

I·1ouvemt:;nt Populaire de l2. Hévoluticn, tci~u à hinsl1asa eil li1ai 19?2, 
a réaffirlEé av0c force o 
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î1algré notre politiqua ê.e la ports ouverte et malgré cette di­

versification de partenaires comnl&rciaux, lG République du Zaïre 

ente~d préserver et respecter lc3 engagements qui la liant à 
1 '.L~ssocio.tiono 

l''lonsi6ur le 1--'résiG.t-nt, 

Honorables Délégués, 

Vous lG savez aussi bien que nous, l~ force de toute organisa­

tion humaine réside non seulemç:;n.t dtJns la compétence et le, dévoue­

ment de ceux qui la dirigent, m&is aussi et surtout dans le respect 

des règles ou principes qui la régissento 

Vous conviendrez égale:m~nt av8c nous qu'au risque d'entamer, 

voire d 1 exposer l'organisation à le. sclérose' et à l' inefficience' 
ces règles ou ces principes doiveLt être assortis de mécanismes ré­
gulateurs susceptibles d'adapter à tout moment notre Association à 
l'évolution irréversible de notre époqueo Dru1s un domaine aussi 

mouvant que la coopération, cet aspect du problème ne doit nullement 
êtr0 négligé .. 

E'il est exact que l'Association a fonctionné à la satisfaction 
de tous, il n'en reste pas ~oins vrai que, comme toute oeuvre hu­

maine, des déficiences sont ~ppnru0s dens certains domaines .. 

S 1 D.;:;issant par exemple des échonges commerciaux, chacun de 

nous sait que les économ.i8s d.es .t.; .. AoHoAo sont largement tributaires 

dos recettes à. l'exportation de leurs produits de base vers la C .. EaEa 

Or, en clépi t de le. hausse momentanée que con ... Ylc.issent actuelle­

ment certaines m~ttières premières, les EoAc~'i...Ao assistent depuis 

quelquGs rillllÉJGS' et d' illlc fr;..çon i!:lpuissante, 3. la diminution sensible 
; 

du volune de leurs export2tions vers 1~ Uo~o~o, suivie d'une détério-
ration continuelle des taux des m2.tières premières o 

P8nè.ant ce temps, les· _prix dts produits m~ufacturés en prove­
nw,."t}ce de l0. Co~oEo ne cessent d' enrëgistrt~r d-:;s hausses nots-~.bl-3S, 

engendrant ainsi chez les ..ë.,.,A.Li. .. Ao des déficits considérables, 

d' G.bord ëi.es bal onces colnmercialE:::s et puis des bc:;.lances des paiements. 
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En vllG do pc~llier c-;:; ::L:.~.l, 1:.::.. pr~·:::o.ièrc :sr_~;::ur:.:; utilisée ;.;st 

m~lheur~uasment l'end8ttcment pub:ico L~ solution, â notre sens, 

(.'; ·t- a.., ' ,..., •1-"--r,:_, 
'-' v ' ~ c . '-'- v _, p<-:trt, b. aui vre m:;_e poli tiq_ue 

produits dd b:?..sc sur plc:.cc, c' Gst-à-d.i::rc d.' iEdustrio..list:r 1G :p0.ys .. 

nous rctienè1.rons -1' absence 

brûl?nts de l'h~ureo 

1\ t .. 1 • 1 f l ...L- .. .-. 1 r -,. 
1 1 1...._ """Y'.~' T'""! 't .If'"'; .. -, 11. l ~re o. exsmp e , nous ncn" J..orillO!l>:J v 1,.ro o emc: ~L.one c: .. lrç; o 

D.s.ns ce dom:::..inc, on sait que:: 10s htats ds la Col:l:c::.l.m<:: .. ut8 essaient 

de résoudre seuls le problème, .s~:-;_n3 2"tte:adre o-c:_ <ier.;1anè.er l 1 appo::rt 

des ~tats AssociÉs qui, en défi~itiv8, subis3ent les conséquences 

ma1heureusçs qu'occ&sionnent luu~s décisionso 

Do.ns l·:;:.s circonstcLYJ..cc;s r;r§s.::;ntes, la tenu:'-lJ.ce à enregistrer 

ne puut être:; g_u' un0 rééva1u:;rtion tc..cit~;:; o G 1 ust rcconno.ître, i:Tipli­

ci tc-~:-~(Ilt, l' :.:.:.utj:n-:;nto.tion des pri:x des pr-od.u:i.ts rüeJ.J.uf~_t.cturés que 

nos-bt~ts iJportento 

il ressort ~ue les rbnercussions de la 

crise .!.l~onéts.ire sur r.:os jelL."lCS économies sont t.;llcs que tous les 

pSLys doivent p;-_rtici.per éi.U::~ n(·~oci=..tions sur le, r!..for::ae du s:rstèr1.1c; 

mon& taire i:::ltern.!:_;_tionn1 0 En tout cas., nous . som[~es convo.incus, c.u 

Zaïre, q_u.:; c' 8St par l.::-·_ concertation qùc, li on c.rrivera à trouver 

A propos G.8 l::. i'orrno.tio:n d~-;s caclrcs, il e:;st hÇJ.ut,:;m.ent soul:1o.i­

t0.ble que ln Cono..::.;o tienne d3.vo.nto.c;e con:pte des priorités étab1iL;S 
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Dans lü stade actuel, il es::; évicl;:;nt que l<=~S pays développf:s 
/'. . 1 , ., . 0. , pretent e person.E_)j_ q_ua..ï...lile ciiT'S 

~l j__!_ s'agit lô d 1 lnl dèpc.:_nnags initial, en attendant la rel~ve 

lus no.tionaux, au lic;u que la coo:p8rtltion 

comr::1e ur.:. ::noyen de 
.... . . 

cons c~r'.rt::r a J é:u:rH.llS un~; zone d'influenceo 

Ceci dit, il importe cl' insist -~:r- él' une fctç on 

nationso 

Cc f.:-:::_cteur est ü.ét2::n~ino..nt Sl...î.::: le plJ.n des nations'> csr l: llOID.Ille 

et c'est lui dc~eure l'architecte 

du développerJent 0 Il n' éci.;.2~cpe à psrscnne qu'un c2-pi t(.::.l, quoi q"c_.:_' il 

La coopération t,::;clmique, _rour :r::.o·o.s Zairois, ô.ci t cvoir comrne 

but de hgter l~ form~tion d0s cadres au lieu d8 con2tituer ~es systèmes 

de rels.is où le coo:péra:::1t T81:i:j:l.~:.cc le: coopérant. 

laur propre devenir, il fant 

cependant .noter que C(: d,_,sir '2St parfois handic-:.1pô par uno 

visant le profit r~el de~ 3tat~ industrialis§s ct le ..... .J._ proir0 apparent 

des 

chercl::.nnt élV;'::l_Et tout l' 3q::.i--

libre d~ns le pu~tage d'intCr3ts au profit exclusif des Et~ts da ln 

Comr.:unauté, risque de no~~-;.~~ f~l.ir~ vi vr.: encore: l::t triste e:x:p8rlc:G.CG 

dont un.:; ~ 1 '..j +-. 
j_llS'Gl C~l v lOn l'occurrence 

1 'Office :::-Tati ena~~ de '11r~_::n3ports, co1~1U sous le- sigle "OFLTI-{1\.!1 u 
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Du problème d' investisssmen:~s, nous f2rons plutôt des- suggGs-

ti ons que des cri tiq;_;_.~s, cans.bles d.e corrit:G'.;er le svstèrrre actuel o 
~- <. 

L'expérience Lontre q·._l' il s' ,&.coule 1-t.ll8 période assez longue 

entre l'introduction des dossiers et projetso Ce fait 

:!:'egréttable ré sul t.:~ des cri tèros qui ne:: sont pas les m&me·s pour les 

t
. , 

pnr les en ~rssenc3o 

Four co qui est des projets sousis au FoEoDo, nous devons 

souligner qu(': l~~ ccll-J.boration entre los Ex-perts du BoEoD. et ceux 

d h
, , ". . . . t , . 1- t . d, t . u pays vencTlClS.lre po:J.."'TiJ.l J evl·ver ce:r a1nes ecep lons o 

11onsieur lt; Pri: sidcnt, 

Honorables Dél~gués, 

Par::ni les questions c:1_ui seront dèba.ttues 3.U cours éle cette 

Conf6rence, il 2n est deux qui ont retenu notre attention., 

Il s'ggit d'~ns part dü problè:1o de l'élargissoDent de la 

Cor:u:~lw."'lo.ut8 et de l 1 ~~ssoci::ttion c;t d'autre p3.rt du problème de déve-

louuement du tou2::isne en .r~fricu2 ct l.s, Bi2.t..: 2n v.:;.lsur d2s ressources 
........ 

tcuristiquss des :E .. A.,I-L..d .. c 

L'élo.rgissor~leLt cl8 l2.. C.,Ji..,~, constitue m: évén0r..ient non moi:::1s 

important dans l~:~ vic dE:: 1 • Associ.:1tion., A ce su.jet, la République 

du Zaïre estir2.e que cet (~l::lrgisSG!?:tGnt 0st cl' o.bord t_:;t D_vc .. nt tout un 

problème intern0 à 1 ':Sur ope et qu'à ce titre·, il lui appartient de 

le résoudre-, cor.:::_r::1e ello l'entend .. E:a Cc- c~ui concernE.: l' élo.rgissement 

de 1 'Associs..tion-; le Zaïrs, 011 t2.nt qu2 partisan des rçgroupernGnts 

d'Etats africains, n'ê~et uucunG objection à l'~ntr§e d'autres pays 

du iri-:;rs-r'Ionde dans 1 'Association aîin do bénéficier des c.vo..ntages 

y df.fé:rents<> 

Cependa..'Y)_t, lorsqu'il s'agit dos incidents juridiques de l' élar- .. 

gissemont de lL.t C,E,:ëo S"J.r 18 fonctionnement des Institutions de 

l' Asaocic..ti.on, 1:..~ République du Zaîre se rall.ie aux disposi tians d~·. 

Comité de Coorà.in:;.tion des EoAoL .. Ao, eclon lesquelles les relations 

de la C n Eo E.- avec les {:;0 ii.,lu ;._., resteront inchangées et quo le régime 

d' Assncio..tion ne sere~ p::.s opposabl2 3..UX nouveaux Ets_ts nembres 

jusqu'au 31 j.snviar 1975 .. 
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'I·o,.Itefois, nous croyons fermensnt GUe l' .c:-clnésion des nouveaux 

Etats membres à la C .. .i.,Eo et l'extension évt.::ntuc:lle de 1 1 Associ:~tion 

ne :9ort:;ront 

En ce ç_ui conce:rns le tourisnl~:;, u...11e choss çst en tout ens 

acquise,~c'est c::_ue le conti:c.ent africain, inns E~on 
1-.. ~ .. -

~nse~u~o, possede 

un éventail G.o riche;sscs touristiqut::-s, dcn.t l 1 exploit:~tion est en-

core à l' f:tnt G!.:Lbr::ronnairc., 

~:.u::z:: normes 
• • -i • • • 
~ourlSClques alnSl que ls dév<;lc~Jpz.;ment de l 1 infrr;structure. 

Avec ses nom-oreux pé:~rcs - q,__-;_l repr6sçntent à eux. seuls u.."'1e su-

:perficie de 71o00(; km2 - c'.vec st:s volco..:1s, ses chutc:s, ses l.~cs, 

sa faune 
. , 

varlee, sa flore ubond~~to ot son , '• l'L' nospl-co...LlLe hJ..l"li tuelle, 

1 , . 
. :..L Bépub1i0ue du pour le d{~vo-

16ppemont de notre industrie d~ tourisneo 

Afin de dév.::;lop_per l' infrc::.st::::."'ucture existc.nte, notre Co::r.:u1issa-
. -' t d' . ' , , , "' -, ., ' ' . ri:J.t D.u 'l1ourls:mc a, d ores :.; e ~~a~ c.i.ElDOrE.: u!l J;l_an c.. amtn&ge:c.en-c 

des grands axss routi.:;rs ports.nt sur 3oCCO km. de longueur, t~_:tndis 

c.:ue ln construction d.G ëi.eux- nouveaux :J.éro(_i..roGcs intei'n,-:ttionaux au 

Nord et â ~'Est du Pnys, vi8~drn sup~lécr, à court tsrme, à l'insuffi­

sance ;J.ctuellç de l 1 iLfr.::l_structuJ::·e aéric::.~J.~, COE'.pt.__; tenu de 1 1 immensité 

du territoire rr~tiorral. 

L' ·0XJ.::loi t:;.tion :l~s 'o:_)_tE..:&ux cl~ croisière sur 1·:: r::v::~.j ë3t"L!.oux Flouve 

croyons-nous, nos structurc:;s d'accueil., 

du f~~.i t l'hôtellerie est le support 

indispensQtls du touriameo 

Tout e:::1. compt-_nt sur n.os ~0rop:ros JJ.oyens, nous psns ons sincère=:l.snt 

touris 1 ~G afric<.1in pourra fc.ire gr·:-'.:;.'ld .. D onëi en. ~~vant ds.ns la 

masure o~ nos p~rtsnaires curopscns nous f2ront tirer nrofit de leur 

bxpérionce en la mé~tiè:.rt::, not.:JJl~L'lE.:Lt sur lG _]Jls.L c2.e l;;. for:;:J_::..tion du 

di te, sallS toute-

fois 
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Monsieur le Président, 

Honorables Délégués 9 

~· 31 

Il est difficile, à l'heure actuelle, de parler du problème du 
· développement sans s 1 :.ntéresser aux travaux de la Conférence des Nations 

Unies. pour le Commerce et le ~)éveloppement (CNUCED) C> 

~ A ce propos~ il est regrettable que la C~lJCED~ dans laquelle tous· 

les pays sous-équipés avaient placé leurs espoirs, n•ait apporté aucune 
solution concrète aux dirficultés actuelles du commerce internationalo 

'· Le développement de nos Etats et le bien-gtre de nos populations 
exigent, en effet, ~1 1 lUle solution juste et équitable soit trouvée à 

l'épineux problème de la régularisaticn des cours des principaux pro­

duits de baseo 

A cet effet') les E.A .. J:L Ao se croient en droit, au nom àe la soli-· 
, darité euro-africaine, de coopter sur l'appui .sans réserve de leurs 
partenaires européens au cours des grandes négociations commerciales 
multilatérales qui débuteront en septembre à Genève au niveau du 
G.AoT.T., ainsi que lors des consultations inter-gouvernementales in-­
tensives sur les produits cle base dans le cadre de la CNUCED. Car il 

'· ne faudrait pas que les E .. Aoi1.,Ao constituent une charge permanente pour 

1 d , l , , , 1 ..1- :t 11 b, t. 1" es pays eve oppes, en genera e 0 eeux: uu '·arc .~.e commun, en par J.CU 1 erQ 

A notre avis 5 l'intervention financière de la CoEoEo au profit 
des E.A.M .. A" n'est q1J. ;un complément devant aider ceux-ci à affronter 
1 'inévitable lutte po1.::.r le développement et le ni eux-être de leurs 

populationso 

Par ailleurs, la préoccupation des EoAoMoA., en faveur de la 
commercialisation de leurs produits 6e base, ne peut être considérée 
par d 1 autres pays tiers et GOlls-équipés, comme une démarche qui va à 
l'encontre du courru1t mondialiste du développement du commerce inter­
nationale-

L·a République du Zaïre, comme tous les autres pays des EoAoM.Ao ~ 

adoet le princj_pe de l'extension des préférences généralisées, pour~ 
que les bénéficiaires soient les pays faisant partie du groupe de 77 
et que certains pays nantis suivent cette même politiquee 
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Monsieur !e Pr~sidentR 

Honorables D~l~gu~s, 

La République du Za3:re ~ À. qui échoit aujourd'hui 1 'honneur 

d'abri ter la 9e Confére:c.ce d.e J. 'Association CEE/E.AJ.V1A, est ce 

pays autrefois appeJ_é :'Cb.NGO" .. et qui, par suite de mutations 

profondes qui s'y sont opé:t.---ées d.epuin lr-; 24 novembre 1965, date 

de l'avènement au pouvoir du Général de Corps d 1 Armée MOBUTU SESE 
SEKO KUKU NGBENDU.WAZA BANGA, est devenu le pays des trois z~ ~ 

Zaïre notre P~YS' za:t.r·e notT·e IPl euve c; ze.:Lee notre monnaie c 

. C 1 est donc lW. pays en pleine :r:-é··voJ.ution qui VOUS accueille,. 

Cette révolu-Gion est l'oenvre da notre Grand. Parti, le Mouvement 
Populaire de la Révoiution, qu' inca:r:ne iïo:n P:-césicle!lt-Fondateur, 
notre Chef de l'Etat) 

Le Mouvement Populaire de la RévoJ:LJ.+;ion, I·ecsemblement 
de toutes les forces v:_·v·e;::: è.8 la Nat:..o1i, est le creuset dans 

lequel s'Gat forgée notre doctrine de base, le NATIONALISME 
ZAIROIS AUTHENTIQUE qu~ 1 comme 1 ra dit le Général de Corps d • Arm.ée 
MOBUTU SESE SEKO, est un hlill:Pi.lisme de combat;, un humanisme ~ommu-

t · :1 ' t... "'-., ol· re un r.J·· !1C r1· f _.;!,.ce 
1
. p ou_T'_ que v1· ve 1 ..• a nau a1.rG, v.n. o.epo.3r.::omen·J, , . ~ 

communauté aa~ion~le~ 

An centre dG cA·rï h"L:man:.Grt;.e se tr:>uve 1 r h·::>mm.e Zaïrois, qui 

veut être authe~:.-:~.iq_ue à lui ··mê.ffi~., c.1 i où .notre poli tique de RECOURS 

A L'AUTHENTICITE~ 

:Pour nous, Za:.lro:i.s, 1 • n~-1.the.ntici té est no.Jcre source d' inspi­

rationJ qui p1onge ses racir.es dens no·crtJ tirad.j_t:ton et qui nous 

permet de nous développer eL. m~:rl.e temps de nous aclap'ter aux exi· ... 

genees du monde moder-ne·~ 

Dtu.ne manière c;énéralG, l'authenticité :0aïroise signifi~ 
la découverte et l' affi:t."mation c1e not~A person...v:tali té alnsi que la 

volonté de rester à tout ~omen.t nous-mt4mes" E:.Lle est la démar·~ .'!:)(.."! 
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qui donne à notre pensée et,_à notre action un caractère original. 
Cette originalité est le fruit d'inspiration propre au peuple 

zaïrois, originalité qui le distingue des autres ~euples. 

Comme on le voit, l'authenticité zaïroise n'implique nulle­
ment l'idée de ra6isme, d'égocentrisme ou de rejet des valeurs 

culturelles des autres peuples. 

Gr~ce à notre politique de recours à l'authenticité, dont 
le ~a±tre à penser demeure à jamais le Général de Corps d'Armée 

MOBUTU SESE SEKU KUKU NGBENDU WAZA BANGA, le peuple zaïrois a 
obtenu des résultats remarquables dans bien des domaines. 

Cette politique a permis aux Zaïrois de recouvrer leur 

unité, leur dignité et de dévelopver leur conscience nationale. 

Pour ce qui est des changements d'appellations de certaines 
institutions de notre pays, nous vous ferons remarquer qu'il ne s'agit 

pas là d'une siwple modification d'étiquette~ mais d'une reconver­
sion des mentalités entra1nant une vision nouvelle de l'homme et 
des choses. 

Si aujourd'hui, nous disons Conseil Législatif National au 
lieu de 1 'Asse .:,blée Nationale ou Conseil Exécutif National à la 
place de Gouvernement, c'est que, par delà le changement d'appel­
lation, nous visons un objectif : celui de donner à nos Institu­
tions une dimension nouvelle correspondant à notre propre person­
nalité, façonnée par notre révolution. 

Néanmoins, nous tenons à souligner d'abord que le Mouvement 

Populaire de la Révolution a rendu les fils de ce pays de véri­
tables responsables de leur devenir politique, économique, social 
et culturel. 

Dans le cadre de la promotion économique, nous venons 
d'instaurer une stratégie du développement, susceptible de contri­
buer efficacement au mieux--être de notre peuple, stratégie que 
nous appelons "SALONGO". 
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Par SALONGO ou hymne au travail, nous entendons insuffler 
un dynamisme nouveau à tous les secteurs de la vie nationale,.en 
amenant le Zaïrois à compter d'abord sur ses propres efforts 
avant de solliciter le concours extérieur. 

Par ailleurs 1 conscients du fait que l'érection d'industries 
nécessite d' i u:nenses ressources énergétiques, nous avons concentré 
nos efforts à la construction du grand barrage d'Inga qui, une 
fois complètement aménagé et équipé, peut à lui seul, prodllire 
30 millions de KW, chiffre représentant un potentiel exploitable 
de plus de 280 milliards de KW/heure chaque année indéfiniment~ 

Le cadre de cette Conférence nous dispense de longues én~P~­
rations des réalisations de la Deuxième République. Néanmoins, nous 
espérons que vous pourriez mettre à profit votre séjour. en Répùblique 
du Zaïre pour vous rendre compte des -aoquis de notre Révolution. 

Monsieur le Président, 
Honorables Délégués, 

Pour terminer, nous formulons le voeu que les présentes 
assises de Kinshasa- à l'instar de la rencontre de 1968 - soient 
une amorce décisive pour le renouvellement rapide et heureux de la 
Convention d'Association, notre oeuvre commune~ 

En ce qui nous concerne, nous Zaïrois, nous demeurons 
confiants en l'avenir et en la consolidation de la coopé~ation 
euro-africaine. 

Vive l'Association CEE/EM~A. 

(Applaudis sem~) 

La séance est suspendue à 13 heures. 
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